
LE 'VR'A! 'OI~IN~RD.

itous avous obtenus par l'cntleui-i_
se d'un rapporter de la Partie il Iva-
ratrait que la trame diaboliquo.
de ce comnplot se rattache aui (11i1.
licetel) ier.

L es laits parlent d'eux-mênmes.
Primoé Mercredi le 31 nmars,

L'lîon. MoaîoThibandeaut a été
vu entrant dans son bureau pi-
ve. Il a fermé à clé la porte de
l'apparîtemnent et il a faitL quatre
clins d'oeil désespérés au portrait
deo Letellier pendut un mur-, aul
fond (le la chaxmbro. 1l a cominen-
cé etsuite à.faire les grestes d'nu
homme qui briserait n. coups de
poing la tête d'un ennemi î.au
nuit-e.- I est hors dq doute que Cet-
te action de sa part prouvait qup'il
avait dans l'idée la consomnmation
dt'inýërimo des) plus atroces. e -

,Se'ondo. Pendant une des soi-
i-ée'do la semaine dernièr'e M. Ga-
lipeau, presiident dlu Çlub Letellier,
a été vu dans une buvette de la
partie, Est. 1.l acommraRtlé un verre
dle bière et avant dle le boire il
.Auuffla la broui sur le verre eni di-
liant;

Il C'est comme ça!"
D)egspoliticiens éminents disent

(fixe l'acte de M. Galipeau en souaf-
fiant sur la brou de su bière etait
byrnboliqîîc. Il voulait représenter
]):ilr là la manière dont les bleus
tieraient cha.ssés et dispersés dans
la1 provinee.

Tertio. M. Clétus Itebillard, en
enîtrant cecz lui à minuit mardi
dcrnîier,a été vu par un domestique
digne, de foi tombant à genoux et
piant avec ferveur pour M. Chia-
pleati. Il est indubitable que sax
conscience timorée a été touchée
cii apprenantt qu'une conspiration
iufernalo s'ourdissait contre les
jours du chef du gouvernement.

Quarto. Un Charretier de la
stand' du it r Cîaboillez dont
l'oncle a un neveu qui est cousin
d'titi ami intime do !a femme de
journée chargée do balayer et de
laver le bureau de DI. Laflamime,
nious informe de ce que son onele
lui a rapporté. La femme on ba-
layant le passago avant ]lier nia-
tiu se serait écriée

tt C'est commue ça que nous
allons balayer de Qumébec tous cos

iîimsbleus I
Les commentaires sont surper-

tItlis.
Sexto. Un libér'al bien connu

dnx le quartier St Laurent, en xe-
u'îur-ir.t chez lui ui milieu de la
uuit dans un état d'ivresse assuz
grave, et a été vu sur la rute Onta-
r>'? cramponné à uxi poteau du gay.
et hutrlant dce toute lt f'ome de ses
poumnons:

"Leuir chien est mor't."
Que voulait-il dire par ses pârîo-

les ?
Ne voulait-il pas faire allus ion

par lit au chien de Chapleitu ?
Il serait inscensé d'en douter uxi

inîstanit.
D)e toutes par'ts il vous arrivel

des milliers d'iiîeidenitsi-semblables
qui dénotenit jisc 'é quel poinut les
mauvaises pasiioix ot été athlut-
iées chez lesi libeu-iix.

A qui attribueir le manifeste des
Nihilistets de Montr'éal publié il
yua trois semaines dlants les coloxines
de la Pai'ie, si ce nl est à quelques
uns de0 Ces déniagogues î'ouxgres ai-

grix par ls éceghoseet les Ilu*Muwa-

A QUEBEC.
Le jour de la grande St. Jean-Blaptiste, les htôtels. et les nilaisons.

privées seront tellement encombrés, que le comité uitiliserat les pt:u
de télégraphe peur y construire de petits logis. Qutelqutes étagr
ser-ont obligés de se perchîer sur le sommiet des poteaux.

tiens qu'ils subissent depuxis io)n.'
temps û Ottaiva et à Québec-?

Où cela s'arrêtera-t-il 1
Nul ne le sait.
Où allons-nmous?-
Que vont devenir nos institu -

tiens, nos langues et nos lois?
Quand est-ce qtîe le castor b'is-

canadien broiera de sa quelle~
puissante les infâmnes qui portexnt;
une main sacrilège sur l'érable -ia-

or eV -3 notre or na un. eU I~ ,w,. 1
L'avenir le dira. poréooie inq cents de tira.

CORRESPONDANCE. ~ - - - ~Eh bien 1 Ilinit vieul\, t'es-tu
-,riens, Ij4V:L Vous amiiis6 lier thé, X ..?
-l oui, c'est moi, et putis -Ah! nion! paireexîl..'

Monsieur Io rédaceour vous ?tout sout.
Enrpne- otecrepi- -C'est moi atussi. -Voilà le tort, mon cher, lit au.

Eanu répone Il ouse nouscaen -. N'avez vous pas dIeux l)ias. rais dûi cr.xmcner quelquî'unx, c'est

tiene1rons, " je nie permettr'ai dte 1 li tics% 111 Prête"? .lui qui se Soir'it ennuyé

dire qu'il fait un mnsonge en fai -Je regrette, iai.ï je nel les aIi
san t allusion à La Fanfare de Quô_ i pas sur i. A la caserne. LeSegt.Go-

beIEs -LLt a la mnaisoni ? ment 1I perioinage vulgaire et, sit-
etes soit ' a t oi -T ut le monde est bien, je v-ous balterne, voilà milîlit moins cinq

cetted boié n îas7 été a us! remercie. et vous lie faites que tcFarî'liver!...

elle n'a aucline relation avec Ile *vzvu. aprriso enéut

ICor'ps dle Musique Indépendanit ý fl Etranllgers qui visitez Qué. LE SOtixT.-NOu1, t;arge-,nt, elle.
do St. .Roeb," qui (lui), a cocn bec, n'outbliez pas d'entrer dans le esýt du Colonel ; et, meltancoliqtle-

ru, t mai Ieurusenen n'aî l ouiveait restaurant Dubé. C'est mnut parlant, si vous le permetete%,
eu o ucès L crrspndnt [tue véritable bonbonînière. c'at jo cr-ois que C'est toit Lcomm ne,

quesio n'a qu'à se bienx tenlir I car t asse ce qu 'il y a do plus beau en LE SERGES"P. -I La pi enre qulé
jîe le connais, et il pourrait bien, ce genrll otél on 's iép'îidaod

5 * iièreîneîit une, et pour coinnien-
être surpris si les memibres de la'At ojEEiL rfser-ce-ue u osalz as1
Fanfare de Qutél>ec-Est, prenmaient te-A i Cii angr.laie nsou du moi ne, péi voualle, sase
action contre lui (levant les tri )il- i I)esll*'Clagasl o(uminrpttntuiirpsoà

îma x. Je pain, dut vin et dle l'eau, la stalle te policeo.

je sui.3eti. id, li.iie, le vi n -et Ma'ter', l'eau. Notre buireau est. niai lite;îait au
Uin inembre (le Ila Fauffiro du, L.u ltfseu.colliment WVa-! N'o. I '40K rueo Notre-D)ame, eix 11te

Quéee~~m. tcrlo I..Vous imu ibrez eixîq cents 1 (u Paasde Ju.stice:

;: ee-_

vers, pour mêler la lecoluil kîir
lelrneà la leçon ''i-iîs

Sî'u.I'.QU.T<>. Quelle difféc
ronce y a1 t.i entre titoi :mn
mort et lin morcoaui de Musique

-C'est que le criminel est con-
dlamné aLvant dI'itl'e eXècux&t, tanl-
dis que le morceau dé musmique est
exécuté avant d'être jugé.

L'antre jour, Mrdaime Câlino se
présente ctiez X... le célèbr-e pein-
trc d'histoire.

- Monsieur, dlit-ollé, je désire
avoir do vous mion portraitI cil pied
et...

-Je suis vraicmnent cié.oté- die nie
pouvoir vous satis-flaire, Mlada me,
répond l'artiste, m-ais je nec p.cins
qule l'histoire.

-AIt1!... fait la daine, visible-
ment interloquée....*et qui me piein-
dra donc le resté?

Tête dui peintre!

- Quelle difrç-rece faitc.1voils
entre un tailleur et un joueuir (Ie
billard ?

C'est que le tail leuir fiti deti
points pour- faire des eff'ets, t-andk
(lue le jolieur do t'i Ilard prodluit de
effets pour faire dle, points.

On rac7onte qi( le 'liat4o étaux;
allé cil Arabie, s ' 3 Piit de fZ«çoii
queo les rae luit piromirent la
mîoitié dIý leuri récolte.

Lor-squ'il fallut <xcirles
Arbsdironit :lu dliable
\rotiez vous le hiait oui le Ims,

le la récolte ?
-JTe veux le .,irépondi. le diable

-Bien ! dlit-ont let; Arabes.
lm yanît se né dul fi-omue î4, ili

recuteillIiî'ent les épis et laiussèent
la p)aille un diable.

L'a litiée suivante, le diable P(b
raLvisau t. deinaiî'1la le lia t, dle la ré.
codlte.

Les Arabies, semièrenît dos liette-
i'avela et le pauvre diable fut tîia
seconile fois trompe et volé.

Amière réflexion td'uni petit c-À
1 t'cuii do bottes:

Les grens dev.icinCutL si 1ldieq


